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Antennae

LE MOT DU PRÉSIDENT

Réunion conjointe de Montréal

Le moment est enfin pratiquement arrivé: il sera possi­
ble dès le début juin de soumettre une contribution pour
la réunion conjointe de Montréal. Déjà, 25 symposiums
sont prévus au programme, sans compter les quelques
dizaines de conférences qui ont été propos ées dans les
dernières semaines. On m'apprend que la représentation
des membres de la SEQ et de la SEC à cette partie du
programme a été importante. À ceci vont s'ajouter près
de 1000 contributions orales et plus de 500 affiches. Les
thèmes couvriront tous les aspects de J'entomologie:
systématique, morphologie, évolution, physiologie, bio­
chimie, toxicologie. biologie moléculaire. écologie.
comportement. contrôle biologique. entomologie médi­
cale et vétérinaire, réglementation. transfert technologi­
que, protection des cultures et entomologie urbaine.

Le Palais des Congrès de Montréal. lieu de cette
réunion peu habituelle, est un endroit idéal pour la tenue
d'un tel événement. C'est immense, et cela permettra
d'aménager les salles de façon à faciliter les déplace­
ments d'une à l'autre. Les affiches pourront être visitées
sur un même plancher et probablement pour une longue
période de temps .

La semaine sera aussi agrémentée de plusieurs évé­
nements. Georges Brossard. le fondateur de l'Insecta­
rium de Montréal. sera l'orateur principal de la session
plénière qui ouvrira cette réunion dont le thème est
"L'Entomologie, une science et UII art - Vile vision
pour l'avenir" . Ce sera aussi l'occasion pour chaque
Société de remettre ses Décorations et Distinctions. Une
réception de bienvenue permettra de rencontrer les parti­
cipant-e-s. Les Jeux Linnéens seront l'occasion de voir
se mesurer les connaissances en entomologie. Une expo­
sition des meilleures photos d'insectes vaudra le détour.
Une soirée sera consacrée à la remise des Distinctions
pour les étudiante-s et des Prix pour les meilleures pré­
sentations faites par des étudiante-s.

La Société tiendra également son Assemblée géné­
rale annuelle, suivie d'une réception pour ses membres.
L'Assemblée générale annuelle sera l'occasion d'entéri ­
ner les membres nommés aux postes en nomination ain­
si que de pourvoir les postes électifs.

De nouveaux sites Internet

La Société a un nouveau site Internet qui va per­
mettre de prendre plus facilement de l'expansion. Mais
de nouveaux projets sont en cours pour que voient le
jour d'autres sites, avec des missions grand public et
écoliers . À l'initiative des Amis de l'Insectarium et du
personnel de l'Insectarium, et en partenariat avec la
Ville de Montréal, l'Association des entomologistes
amateurs, la Corporation Entomofaune Québec et la So­
ciété d'entomologie du Québec, La Toile des insectes
du Québec sera le lieu de convergence virtuelle de la
vulgarisation en entomologie. Ce projet. qui sera en
constante évolution, se veut un outil d'aide à la recher­
che pour le grand public dont les questions pratiques ne
manquent pas d'aflluer vers les sites des partenaires et
de l'Insectarium. Son contenu et sa structure seront aussi
pensés pour satisfaire la curiosité du jeune public .

Avec une approche différente, axée sur l'interaction
entre un contenu multimédia et des éducateurs, la Mai­
son des Insectes reçoit l'appui et un concours de la So­
ciété pour son projet de Site Internet sur les insectes des­
tillé aux écoliers.

Remerciements

Je veux en profiter, en terminant ce mot. et au cœur
d'une année très active et qui continuera de l'être. pour
remercier toutes les personnes qui oeuvrent au sein de la
Société à préparer et à faire voir le jour à des projets
audacieux et de grande qualité. Je souhaite à tous et à
toutes une saison estivale fructueuse qui nourrira votre
curiosité.

François Lorenzetti

,J
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Vo ici un numéro du printemps 2000 des plus rem­
plis, on a même dû fai re que lques contorsions po ur ar rive r à
tout mettre en place!'! Vous y lirez un artic le sur la livrée
des forêts rédigé par des membres du laboratoire d'Yves
Mauffette de l'UQÀM, Ce texte nous présente d'une façon
très intéressan te d ifférents aspects qu i ont fait ou font l'objet
de recherche sur ce ravageur forest ier dans ce laborato ire.
On y étudie les impacts de facte urs ab iotiques sur les interre­
lations entre la bio logie de la livrée et la qualité nutritive de
ses hôtes. Comme rédactrice, je souhaite grandement que
d'autres groupes de recherche nous fassent part de leurs tra­
vaux de cette façon . Pour des étudiants en quête d'un projet
d'études graduées, par exemple, ce texte constitue une excel­
lente source d'information . D'autre part, Gilles Bonneau, qui
a été parmi les dern iers étudiants du Frère Robert à l'univer­
sité de Montréal , nous livre un portrait éloquent de son ad­
miration pour ce personnage que vous prend rez certainement
grand plaisir à découvrir.

Plusieurs info rmat ions sont fournies dans ce numéro
vous invitant à participer à la vie de la Société: é lections
2000, soumiss ions de candidatures pour les décorations dé ­
cernées lors du congrès annuel et soumission de résumés
pour le congrès conjoint SEQ-SEC-ESA 2000, n'y manquez
pas. On y retrouve aussi la programmation est iva le de la
MDI et ses projets en cours. Au fil des pages, vous découvri­
rez que plusieu rs pub lica tions entomologiques vo ient le jour
par les temps qui courent: un remarquable livre "Le mousti­
que par sol idarité éco log ique" de Jean-Pierre Bourassa, es t
paru chez Boréal en avril : et d ifférents guides d'ide nti fication
des insectes ravageurs et utiles de la pomme, de la frambo ise
et du maïs sucré sont auss i d ispon ibles depu is peu,

Prenez bie n note de la nou velle adresse de notre site
Web amé lioré: www.seg.gc.ca

Je vous souhaite un été remp li de mag ie entomo logique
ou autre .. , et bon ne lecture '

Chr istine Jean

AI/fEl/I/AE
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Antennae

LA LIVRÉE DES FORÊTS ET SON ENVIRONNEMENT:
DIS-MOI CE QUE TU MANGES, ET ...

Michel Fon;". François Lorenzetti. Maria Pll,, ;.1l10 et Y\'('S Mauffette.

INTRODUCTION

Au Québec, la ressource forestière représente
le fleuron de notre économie avec un apport de plu­
sieurs millions de dollars annuellement. Aujourd'hui,
l'industrie forestière s'intéresse à une plus grande va­
riété d'essences forestières que par le passé, en partie
pour des raisons de rentabilité, mais aussi parce que la
demande en produits nouveaux ou de différentes quali­
tés augmente. Par exemple, l'utilisation du peuplier
(Populus sp.) par les industriels forestiers est en pleine
croissance . Le potentiel du peuplier provient notamment
de sa fibre particulière qui est utilisée dans le secteur de
la pàte et du papier ainsi que de sa croissance rapide
qui permet des rotations plus courtes (intervalle de
coupe). Une autre industrie importante, qui rapporte
annuellement près de 100 millions de dollars, est celle
reliée à l'érable à sucre (Acer saccharum Marsh).

La forêt sert bien l'être humain, mais celui-ci
est loin de détenir le monopole exclusif de l'utilisat ion
de cette ressource. Il a entre autres comme sérieux
compétiteurs, les insectes herbivores. Il est connu que
les forêts supportent un grand nombre d'espèces d'in­
sectes herbivores qui jouent un rôle important dans
l'équilibre de ces écosystèmes (composition et struc­
ture). Cependant, seulement une petite proportion ,
moins de 10 % des espèces phytophages, causent de
sévères défoliations (Hunter, 1995). En revanche, les
défoliations sévères et répétées sur plusieurs années
réduisent la croissance des arbres , auqrpentent leur
susceptibilité aux agents pathogènes ou à d'autres

ravageurs et peuvent même causer leur mortalité
(Gross, 1991; Kulman , 1971).

Dans une perspective de dynamique écosystémi­
que, les épidémies d'insectes peuvent avoir des effets
qui dépassent la seule essence touchée. Ceci est dé­
montré dans certains cas, par exemple pour la spon­
gieuse (Muzika et Uebhold, 1999; Witter et al., 1992),
mais seulement inféré dans d'autre cas, telles livrée
des forêts (Malacosoma disstria Hbn.) et la tordeuse
des bourgeons de l'épinette (Choristoneura fumiferana
Clem.) (Zoladeski et Maycock , 1990; Ghent, 1958). La
livrée des forêts dont les infestations dans les peuple­
ments de peuplier faux-tremble peuvent s'étendre sur
plusieurs dizaines de milliers d'hectares, joue un rôle
méconnu, en forêt boréale, dans la transition de la forêt
feuillue à la forêt résineuse.

La livrée des forêts est un des premiers insectes
phytophages à apparaître dans nos forêts au printemps
(Martineau , 1985). Son hôte de prédilection est le peu­
plier faux-tremble et, lors d'épisodes épidémiques, ce
lépidoptère s'attaque à un large répertoire d'hôtes se­
condaires tels que l'érable à sucre et le bouleau blanc
(Betufa papyrifera Marsh.), à l'exception de l'érable
rouge (Acer rubrum L.). Les épidémies de la livrée des
forêts sont caractérisées par des épisodes cycliques à
intervalle moyen de 10 à 12 ans (Sippell , 1962; Hidahl
et Reeks, 1960) qui peuvent persister de trois à six ans
(Witter et al., 1972). Au Québec , Boulet (1989) a rap­
porté que les épidémies de la livrée des forêts survien­
nent régulièrement dans les mêmes secteurs (Abitibi­
Témiscamingue, Cantons de l'Est, Beauce et Sague­
nay-Lac-Saint-Jean) et que la fréquence de celles-ci
est faible au nord du 49" parallèle . Cependant, l'ana­
lyse dendrochronologique du peuplier faux-tremble
réalisée par Leblanc (1999) a révélé que la distribution
des épidémies de cet insecte s'étend au-delà du 49"
parallèle. Puisque les coupes forestières s'intensifient
au nord du 49" parallèle, favorisant ainsi l'établissement
d'espèces pionnières comme le peuplier faux-tremble
et le bouleau blanc , il est permis de croire que des épi­
démies de la livrée des forêts y persisteront d'autant
plus que l'insecte semble compléter son cycle vital à
ces latitudes plus nordiques (Leblanc, 1999).

Plusieurs facteurs exercent une influence sur la
dynamique des populations d'insectes herbivores, mais
une connaissance de l'écologie nutritionnelle de ces
insectes est essentielle pour compléter une image adé-
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quate de ces facteurs et de leurs interactions
(Rhoades, 1983). Dans leur environnement, les insec­
tes phytophages sont susceptibles de rencontrer au
cours de leur existence une gamme de ressources
dont la qualité nutritive est très variable . La qualité nu­
tritive du feuillage dépend surtout de son contenu en
éléments nutritifs (azote, sucres et eau) et peut être
affectée par la présence de substances allélochimiques
(phénols, terpènes, etc.) (Scriber et Slansky, 1981).
Cette variabilité dans la qualité nutritive du feuillage
entre les plantes relêve de plusieurs facteurs, tels que
la nature des espèces et des conditions abiotiques
dans l'environnement, et est susceptible d'influencer la
biologie des insectes herbivores (Scriber et Slansky,
1981). Les travaux de recherche réalisés au laboratoire
du professeur Yves Mauffette de l'Université du Québec
à Montréal ont comme objectif de cerner les impacts
directs et indirects de facteurs abiotiques sur la relation
entre la biologie (performance, comportement et physio­
logie) de la livrée des forêts et la qualité nutritive de ses
principaux hôtes.

EFFETS DE L'HÔTE

En théorie, le succès des insectes est supé­
rieur sur leur hôte primaire qu'il ne l'est sur des hôtes
secondaires (Hough et Pimentel , 1978). Les résultats
obtenus par Lorenzetti (1998, 1993) et Trudeau (1997)
ont confirmé que la performance biologique (temps du
développement larvaire et poids des chrysalides) de la
livrée des forêts est supérieure sur sa plante-hôte de
prédilection , le peuplier faux-tremble, comparativement
à sa plante-hôte secondaire du sud-est du Québec,
l'érable à sucre. Ce résultat suggère que le feuillage du
peuplier faux-tremble serait de meilleure qualité nutri­
tive que celui de l'érable à sucre. Des analyses biochi­
miques réalisées par Lorenzetti (1998, 1993) ont dé­
montré que le feuillage du peuplier faux-tremble
contient environ deux fois plus de sucres solubles alors
que les phénols totaux (composés de défense) sont en
plus grande concentration chez l'érable à sucre. La
survie hivernale des oeufs est aussi influencée par la
qualité nutritive du feuillage consommé par les parents
(Trudeau, 1997). À l'encontre des résultats obtenus
pour la performance des larves et des chrysalides , la
survie hivernale des oeufs de la livrée des forêts est
plus élevée pour l'érable à sucre que le peuplier faux­
tremble en raison des réserves de glycérol plus impor­
tantes chez l'insecte. D'autres études sont nécessaires
afin de mieux connaître les effets de la diète parentale
sur les réserves chez les insectes. Dans la forêt bo­
réale mixte, la livrée des forêts démontre également,
dans les secteurs plus au sud, une performance biolo­
gique supérieure pour le peuplier faux-tremble compa­
rativement au bouleau blanc alors que, plus au nord,
aucune différence n'est observée dans la performance
de l'insecte entre ces deux mêmes hôtes (Lareau,

1997). Ceci suggère que les conditions climatiques
plus nordiques affectent davantage la qualité nutritive
du peuplier faux-tremble que le bouleau blanc.

FACTEURS ABIOTIQUES

Dans leur environnement, les plantes sont ex­
posées à divers facteurs abiotiques dont les variations
peuvent affecter la croissance, la physiologie et la bio­
chimie de celles-ci (Chapin et al., 1987; Mattson et
Haack, 1987). Ces changements chez les plantes peu­
vent moduler les interactions entre elles et ses défolia­
teurs. Il a été initialement postulé que les plantes qui
sont en conditions de stress causées par des agents
abiotiques seraient plus vulnérables aux attaques des
insectes à la suite d'une amélioration de la qualité nu­
tritive de leurs tissus (White, 1984; Rhoades, 1983).

a) Le dépérissement

L'une des conséquences possibles du stress
chez les arbres est le dépérissement de leur couronne.
Au Québec, le phénomène du dépérissement a notam­
ment été constaté dans les érablières à la fin des an­
nées 1970 et au début des années 1980. Bauce el al.
(1990) ont rapporté que des épisodes épidémiques de
la livrée des forêts étaient retrouvés dans ces érabliè­
res en dépérissement. Par contre, les causes et les
mécanismes derrière cette association entre les épidé­
mies de la livrée des forêts et le dépérissement des
forêts sont obscurs. Afin d'éclaircir la question, l'étude
de Lorenzetti (1993, 1998) visait à déterminer s'il existe
une relation entre la performance biologique de la li­
vrée des forêts et la chimie foliaire des érables à sucre
sains et dépéris. Les larves qui se nourrissent avec du
feuillage provenant des érables dépéris se développent
plus rapidement, deviennent des chrysalides plus lour­
des et des femelles adultes avec une plus grande fé­
condité que celles élevées avec le feuillage d'érables
sains. Cette étude suggère que les érablières en dépé­
rissement sont plus susceptibles aux attaques de cet
insecte. Ceci confirme l'hypothèse que les plantes
stressées constituent une meilleure source de nourri­
ture pour les phytophages. Le principal élément biochi­
mique responsable de la variation observée dans la
performance de l'insecte serait l'augmentation de la
concentration des sucres solubles dans les feuilles des
érables dépéris . Le rôle des sucres dans l'écologie
nutritionnelle des insectes est moins bien connu que
celui de l'azote .

L'un des objectifs de l'étude de Maria Panzuto
(étudiante au doctorat) est de vérifier à la suite d'une
série d'expériences de comportement alimentaire et de
chimioréception sur les récepteurs des pièces bucca­
les, si les sucres solubles, comme le glucose et le sac­
charose, jouent un rôle dans la prise décisionnelle de
la nourriture et dans la stimulation à la consommation.

...
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Les résultats préliminaires révèlent que la livrée des
foréts dispose d'une capacité chimioréceptrice face à
ces sucres au niveau des sensilles styloconiques mé­
diane et latérale (Panzuto el al., 1998).

b) Ozone troposphérique

Bien que le dépérissement des forèts résulte
probablement de l'action complexe d'éléments bioti­
ques et abiotiques, la pollution atmosphérique est un
des facteurs souvent associés à ce phénomène. Plus
spécifiquement , l'ozone troposphérique est reconnu
comme un des polluants les plus nocifs pour les éco­
systèmes forestiers (Steiguer el al., 1990). Les effets
de ce phyto-oxydant sur les plantes sont surtout
concentrés au niveau des processus primaires, tels
que la photosynthèse, qui peuvent modifier le patron
biochimique des feuilles (Weinstein el al., 1998; Lau­
rence el al., 1994). Les travaux de Fortin el al. (1997)
ont vérifié les impacts indirects de l'ozone troposphéri ­
que sur la performance biologique et le comportement
alimentaire de la livrée des forêts . Contrairement aux
attentes prévues, la livrée des forêts est peu affectée
par le feuillage des semis d'érable à sucre exposé à
diverses concentrations d'ozone même si, lors d'une
année de l'étude , l'insecte a démontré une préférence
alimentaire pour les feuilles correspondant à la plus
forte concentration d'ozone .

cl La lumière

L'intensité de la lumière dans les forêts varie
sur une échelle à la fois spatiale et temporelle. Bien
que certaines espèces soient plus tolérantes aux varia­
tions de la lumière , il est bien établi dans la littérature
que les feuilles placées à l'ombre et exposées au soleil
diffèrent dans leurs caractéristiques physiologiques et
biochimiques (Dudt et Shure, 1994; Ellsworth et Reich,
1992). Ainsi, la qualité nutritionnelle du feuillage peut
varier le long d'une distribution verticale dans la voûte
forestière . Fortin et Mauffette (article soumis) ont ob­
servé lors de quatre années consécutives que la per­
formance biologique de la livrée des forêts est généra ­
lement supérieure lorsque celle -ci s'alimente du feuil ­
lage de la cime de la couronne des érables à sucre
matures comparativement au feuillage des semis en
sous-bois et à celui situé à la base de la couronne des
mêmes arbres matures. Des teneurs plus élevées en
azote total et en sucres solubles seraient responsables
de la meilleure performance de l'insecte sur le feuillage
ensoleillé.

dl Phénologie

L'étude précédente a également mis en eVI­
dence des va riations interannuelles dans les variables
de performance mesurées sur l'insecte (temps de dé­
veloppement larvaire , poids des chrysalides et nombre

d'œufs produits par les femelles adultes) malgré le fait
que les conditions d'élevage en laboratoire étaient si­
milaires d'une année à l'autre . La performance de la
livrée des forêts semble être meilleure lors des prin­
temps hâtifs que tardifs. Cette variabilité interannuelle
dans la performance de l'insecte serait attribuée en
partie aux différences dans le taux d'expansion des
feuilles. Les températures plus élevées lors de l'appari ­
tion des feuilles dans le cas d'un printemps tardif accé­
lèrent le développement de celles-ci , ce qui réduit pro­
bablement la durée de la période durant laquelle elles
sont hautement nutritives pour les insectes printaniers
comme la livrée des forêts (Fortin, 2000) . Ces résultats
suggèrent que les conditions climatiques au printemps
affectent la phénologie du feuillage des arbres et
conséquemment la performance biologique des insec­
tes phytophages.

CONTRÔLE BIOLOGIQ UE

Le bacille de Thüringe (Bacillus Ihuringiensis
Berliner), ou BI, fait partie de la panoplie des moyens
de lutte biologique contre les ravageurs, mais on ne
peut le classer comme agent de régulation des popula­
tions , comme on peut le faire avec certains prédateurs
ou parasitoïdes. En effet, sa persistance dans l'envi­
ronnement est faible, du moins sur le feuillage, et, par
conséquent, le bacille ne peut suivre les variations de
densité des populations de ravageurs. Le BI est donc
un outil d'intervention utilisé comme un insecticide, de
façon ponctuelle. C'est généralement lorsque les den­
sités de ravageurs ou que les niveaux de dommage
commencent à être importants que l'on choisit d'inter­
venir . On recherchera donc à cerner les variables qui
influencent l'efficacité du BI afin de maximiser l'impact
des interventions.

C'est dans une perspective tri-trophique que
notre laboratoire mène des travaux sur l'efficacité du BI
contre la livrée des forêts . La grande variabilité obser­
vée dans la performance de la livrée selon l'hôte, sa
condition, et le type de feuillage sur lequel l'insecte se
nourrit conduit en effet à se demander quelles influen­
ces a cette variation dans l'efficacité du BI. Cette pers­
pective tri-trophique est assez récente dans la littéra­
ture scientifique, du moins elle prend de l'ampleur, et
s'étend à toutes les méthodes de lutte contre les rava­
geurs, y compris aux insecticides chimiques classiques
(e.g. Brattsten , 1988). En effet, les plantes dont se
nourrissent les herbivores ne peuvent plus être consi­
dérées comme un substrat inerte indépendant des inte­
ractions entre les herbivores et les méthodes de lutte
contre les ravageurs .

Dans le cas de la livrée , les travaux de Kouassi
(1998 ; Kouassi el al., en préparation) démontrent l'im­
portance de la plante hôte dans la détermination des
doses qui seraient nécessaires à son contrôle . En effet,
la dose létale de BI qui tue la moitié des sujets (DLso)
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lorsque l'insecte se nourrit sur de l'érable à sucre, un
hôte secondaire, est 100 fois supérieure à celle néces­
saire lorsqu'il se nourrit sur du peuplier faux-tremble,
son hôte préféré . Il est possible , par ailleurs, d'observer
des différences aussi importantes dans les DL50 chez
des insectes nourris sur du feuillage de différents ar­
bres d'une même espèce. C'est le cas de la spon­
gieuse (Lymantria dispar (L.)) nourrie sur des clones
différents de peuplier faux-tremble (Hwang et
al.,1995) . Dans ce cas-ci , les différences inter-clonales
de concentration en composés phénoliques semblent
expliquer les différences dans les DL50 observées.
C'est du moins une hypothèse que Hwang et al.
(1995) semblent confirmer sur des diètes artificielles
en utilisant différentes concentrations de Bt et de com­
posés phénoliques.

Ce type d'expérience avec des diètes artificiel­
les et des extraits de substances secondaires des plan­
tes-hôtes de la livrée est sur le point d'être réalisé.
Mais les résultats obtenus seront, au mieux, corrélatifs,
et ce, pour deux raisons. D'abord , les composés phé­
noliques ne peuvent être considérés comme étant uni­
versellement synergiques du Bt. Kouassi (1998), par
exemple, a démontré que si l'acide tannique augmente
l'efficacité du Bt , en revanche l'acide salicylique dimi­
nue celle-ci. Or, entre l'érable à sucre et le peuplier
faux-tremble, des études plus détaillées sont nécessai­
res pour déterminer quel mécanisme est en jeu. La
grande variabilité d'interactions entre le Bt et les subs­
tances secondaires des plantes n'est pas confinée à la
seule classe des composés phénoliques (Appel , 1993),
une confirmation supplémentaire que l'approche tri­
trophique est appropriée. Une seconde raison qui limite
la séparation des causes et des effets est que les
substances secondaires des plantes agissent souvent
en premier lieu sur le comportement alimentaire des
insectes. En agissant de cette façon, ils peuvent égaIe­
ment modifier les doses de Bt effectivement ingérées.

L'approche tri-trophique apparaît comme es­
sentielle afin de maximiser l'utilisation du Bt. Ultime­
ment, les connaissances acquises avec cette approche
doivent permettre également de minimiser la pression
sélective sur les ravageurs que l'on désire contrôler.
L'évolution de la résistance chez les insectes herbivores
doit, en effet, demeurer une question centrale si l'on
veut préserver les ressources biologiques à notre dispo­
sition, tant en amont qu'en aval de ces herbivores.

CONCLUSION

Les études sur l'écologie nutritionnelle des in­
sectes phytophages sont importantes puisqu'elles nous
renseignent sur la relation entre la performance biologi­
que de ces insectes et la qualité nutritive de leurs plan­
tes hôtes. De plus, ces résultats peuvent être considé­
rés comme un des indicateurs importants de la dynami ­
que des populations des insectes phytophages. Le pré-

sent article a démontré que l'hétérogénéité dans la
qualité nutritive de la nourriture influence généralement
la performance biologique et le comportement alimen­
taire de l'u'n des plus importants défoliateurs des forêts
d'arbres feuillus de l'Amérique du nord, soit la livrée
des forêts . Les perturbations de nature anthropiques
contribuent largement à modifier les paramètres physi­
ques de l'environnement qui influencent la qualité nutri­
tive du feuillage et la réponse biologique de la livrée
des forêts. De ce fait, les nouvelles issues dans l'utili­
sation du bois devraient amplifier les pratiques sylvico­
les dans les forêts . Conséquemment, il est nécessaire
d'accroître nos connaissances sur la réponse des insec­
tes phytophages à la suite des perturbations dans les
peuplements afin de développer des outils de prédiction
qui permettront une meilleure gestion de nos forêts.

Dis moi ce que tu manges et je te dirai quelle
est ta performance.. .
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Un nouveau guide sur la lutte intégrée
contre les tétranyques dans les framboisières

contr~ lt-'1s lé tranyques

dans fa proauortorv

de la framboise

Depu is Je débu t des années 90 . les producteurs de
framboise sont con frontés au contrô le des tétranyques da ns
les frarnboisières, De fortes infes tations causent des dom­
mages sur la cane fruit ière et peuvent entraîner des pertes
de rendements à la récolte . Quant au dommages causés sur
la tige végétative. ils nu isent à l'aoûtement des plants et les
rendent plus sensibles au ge l.

Un guide est maintenant disponib le aux interve­
nants en phytoprotection pour lutter co ntre les tétranyques.
Réalisé dans un but pratique. il se prése nte en format de
poche (28 pages) et il est abondamment illustré. Dans le
guide, on retrouve les connaissances sur la biologie des
tétranyques et sur leurs principaux ennemis naturels. On y
traite éga leme nt de l' importance de la régie de cultu re, des
tec hniques de dépistage ainsi que de l'uti lisation de la lutte
biologique. A ce propos, on présente une approche qui
consiste à introduire l'acarien prédateur Amblyseius ./(i/III­
cis. à le conserver ainsi que les aut res prédateurs nature ls.
Finalement, on fournit la charte de com pat ibilité des pesti­
cides homologués avec les aux iliaires.

Les informations contenues dans cet ouvrage sont
issues de travaux de recherche et de transfert techno log ique
effectués au cou rs des dernières années, dans les princ ipa­
les régions de prod uction de la framboise au Québec. La
publ ication de cet ouvrage a été rendu e poss ible grâce à
l'aide financière du Consei l pour le Déve loppement de
l'Agriculture du Québec (CDAQ) et à la précieuse co llaboration de nombreux producteurs et productrices
du Québec ainsi que celle de conseillers agrico les du MAPAQ et des Clubs d'encadrement techn iques.

Ce 110llveall guide de lutte intégrée a été COI1ÇIl et réalisé par Johanne Ca roll, phytopathologiste
et Lucie La verdière, technologiste chez Horti-Protection inc. et Michèle Roy, agronome-entomologiste à
la Direction des services technologiques du MAPAQ.

Gouvernement du Québec
Ministère de l'Agriculture, des
Pêcheries et de l'Alime ntation

Pour plus d'informations, communiquer avec Michèle Roy,
Té l: (418) 643-9729

Cou rriel : michelc.roytâ'agr.gouv.qc.ca
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Dans quelqu es mois, il sera possible
de co nsulter la table des mat ières des derni è­
res années de parution de la revue Phytopro­
tection sur la page Web de la Société de
protection des plantes du Québec (www.
SpplI.l!c.ca). Actuellement. les volumes 77 et
78 y apparai ssent et les volumes 79 et 80 sont
en préparation.

À Iint érieur du volume 79 ( 1998), un supplément de 160 pages co ntenant les présentations de l' atelier de
trav ail de l'OCDE sur la gestion durable des enn emi s des cultures ct l'utilisation sécuritaire de nouveaux organis­
mes de lutte biologique a été publié. Ce t atelier, regroupant des invit és de plusieurs pays, s'est tenu au Québec , du
27 au 30 septembre 1998. À la demande des organisateurs de l'atelier, Phvtop rotection a accepté de publier ce
supplément qui co nstitue une référence unique dans le domaine. En effet. le colloque a permi s d 'identifier les pro­
blèmes et les besoin s de rech erche pour les pays de l'OCDE afi n de garantir la durabi lité des systèmes agricoles
qui utilisent des microorgani smes. des invertébrés ct de s organism es transgéniques.

Depuis l'année dernière, Phytoprotection a mis de l'avant une politique visant à encourager la publication
d'articles de synthèse. Un premier article de sy nthèse traitant des facteurs impliqués dans la levée des mauvaises
herb es au champ par Maryse L. Leblanc et al fut publi é dan s le volume 79 : 3 ( 1998) et un deuxi ème paraîtra dan s
le volume 80 : 3 ( 1999) et traitera de la résistance induite: une nouvelle stra tégie de défense des plantes contre les
age nts pathogènes par Nicole Benhamou et Karin e Picard. La parution de deu x autres articles de synthèse dans le
domaine de la phytopathologie est prévue pour le volume 81 (2000).

Phvtoprotection est à la rech erche de chercheurs entomo log istes qui seraient intéressés à so umettre un arti­
cle de synthèse . Pour ce fair e, vous n' avez qu'à communiquer avec le rédacteur en chef de la revue (emond.
g@videot ron.ca ),

Rappelons que l'impact de la revue Phytoprotection à l' éch elle nationale et internationale est relati vement
élevé . Au Canada seulement. la revue rejoint plus d'une cinquantaine de bibliothèques spécialisées et elle en rejoin t
autant à l'étranger , dan s plus de 25 pays, De plus, la revue est signalée ou résumée dans 19 revue s spécialisées.

Phyt oprotection invite donc les membres de la SEQ à soumettre des manuscrit s dan s une revue scient ifi­
que intern ational e où il est possible de publier en françai s ou en angla is.

Gilles Émond, rédacteur en chef

f!JI-odo/filte (/Jnw 't :!l a/tad t.1 (in memoriam)
Le 15 mars 2000, est décédé a l'âge de 76 ans, Rodol­

phe O. Paradis, un entomologiste éminent du Québec. Dans le
numéro Hiver 1997 (vol. 5, No. 1, p. 14) de la revue Antennae
et dans les Echos Phytosanitaires de Juin 1988 (No. 34) , des
textes sont parus pour souligner sa carrière et, à sa mémoire ,
nous reprenons ici quelques éléments de ces textes. Né le 27
août J923 a Saint-Bernard de Dorchester, il obtint un Bacca­
lauréat en sciences agricoles de l'École d'Agriculture de La
Pocatière (1950), une M.Sc. en entomologie de l'Université
Laval (1953) et un Ph. D. de l'Université McGili (1964). Il fit
carrière comme que chercheur sur les ravageurs du pommier et
des petits fruits a la Station de recherches d'Agriculture Canada
a Saint-Jean-sur-Richelieu de 1950 jusqu'a sa retraite en 1982.

Le Dr. Paradis a œuvré au sein de plusieurs sociétés
scientifiques. Il a été, entre autres, président de la Société de
Protection des Plantes du Québec (SPPQ) en 1965-66 et pré­
sident de la Société d'entomologie du Québec (SEQ) en 1972­
73. De plus, il a été éditeur des Annales de Ia.Société d'ento­
mologie du Québec de 1967 a 1977 et du Canadian Journal of

Plant Sciences de 1970 a 1973. Pour souligner sa contribution
a l'entomologie, la Société d'entomologie du Canada lui a re­
mis le titre de Fellow en 1975 tandis que la SEQ le nomma
membre honoraire en 1983 et la SPPQ lui décerna la même
distinction en 1988.

En tant qu'agronome, le Dr. Paradis a toujours eu pour
principe que son travail se devait d'être pratique afin que les
producteurs puissent en retirer profit le plus rapidement possi­
ble. A ce titre, il a grandement collaboré a la r édaction de do­
cuments de vulgarisation.

Il y aurait beaucoup d'anecdotes à raconter à son sujet.
Quoi qu'étant un homme en apparence réservé, il manquait
rarement une occasion de lancer une bonne blague. Ainsi, il a
d éj à raconté que ses initiales, R.Q.P., signifiaient «report on
productlvity».

11 laisse dans le deuil son épouse, Jeannine Moore,
trois fils (Martin, Charles et Patrice), et quatre petits-enfants.

Marcel Mailloux et Charles Vincent
Saint-Jean-sur-Richelieu, Qc
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Antennae

Adrien Robert c.s. II.

(1906-1964)

...un maître remarquable de l'enseignement de
l'entomologie à l'Université de Montréal!

<Gilles Bonneau

Évoquer ici le souvenir du
Frère Adr ien Robert c.s.r. prend lin
sens très particulier pour l' auteur de
ces lignes pui sque . avec tout au plus
une diza ine J e confrè res au premier
trimes tre de l'année sco laire 1964.
nou s avons été les derniers étudiants
de cet homme érudit qui dispensait ses
connaissances avec grande humilité.
clarté Cl surtout une compétence rare­
ment dépassée. Sc sachant probable­
ment atteint d'un mal incurable à l' é­
poque (cancer intestina l), jamais nou s
n'avons senti un moindre geste d'im ­
patience ou de révolte de sa part ct son
sourire ct sa disponibilité demeurent
pour ma part parmi les meilleur s sou­
venirs de ce très grand naturaliste qué­
bécois.

Qu elqu es minu te s a vant
l'h eure de la leçon , il «appara issa it»
près de notre groupe de di scussion s
avec son large sourire, sans faire de
bruit. silencieusemc nt. cal mement.
vêtu pour sa petite taill e de son trop
long sarra u blanc dont les poches
étaient rempli es de cra ies de couleurs
ct sans dire un mot. d'un regard autori ­
taire, il nous invit ait à s' asseoir. La
personnalité de ce «petit homm e frêle»
ne laissait aucun d'entre nou s inditfé-

rent s ct sa grande érudition de même
que cette rare maîtrise de l' enseigne­
ment imposa ient d ' embl ée, un im­
mense respect d ' écoute. Sans aucune
note, il sortait de sa poch e une craie
blanche et d'une voie calme ct quelqu e
peu chatoyante, il début ait cette heure
qui finissait toujours trop rapidement.
Jamais de sautes d 'humeur, sans aucun
mou vement d 'impatience et d'un geste
sûr, le tableau noir s'animait rapid e­
ment et deven ait peu à peu une im­
men se fresque colorée , rempli de sché­
mas et de dessin s clairs et précis illus­
trant correc tement ses propos.

L' annonce de sa maladi e,
bien plus que sa mort surve nue quel­
qu es mois plus tard, à l' âge de 58 ans,
le 15 août 1964 . créa tout un émoi
parmi la communauté étudiante et
uni versitaire a insi qu'une véritable
ond e de choc autant chez les entorno­
logistes amateurs que chez les profes­
sionnels. Travaill eur infatigable, le
Frère Robert rayonn ait d'une per son­
nalit é attachante. Qui conque parmi ses
étudiants manifestait un certa in intérêt
pour les insectes, il devenait vite le
guide incontournable à consulter, à
écouter et fi imit er. Il nous invitait à
franchir son laboratoire personnel et

presque instincti vemen t, les heure s ne
compta ient plus dan s ce décor hétéro­
clit e de boîtes de co llect ion empilées
les unes sur les autres . de livres ct de
grands papier s colorés de dessin s et de
sché mas, de photos éparses réparties
un peu partout sur les tables ct sur les
mur s ... On arri va it à peine à aperce­
voir cet homme physiqu ement diminué
par le travail ct ses trop lourd es char­
ges admini strati ves. penché sur un
vieux binoculai re dont il connaissa it
très bien les immen ses ressources et
qui nous accueilla it avec son grand
sourire timide ct poli . Toujours réservé
et di scret dans ses propos, il ressor tait
de cette personnalité, une attachante
simplicité et une bienveillan te et rassu ­
rante tranquilité.

Adrien Robert est né le 29 juin
1906 à l' Ange-Gardi en (Rouville), fils
dOvila Robert et d'Émélia Vadnais.
Sa famille comptait troi s sœurs et un
frère . Nous avon s très peu de détails
sur sa famille ct son enfance. Il fut
orphelin de sa mère très jeun e et son
père s' est rem arié par la suite. Il sem­
ble qu e l' esprit de famille avait un peu
souffert de ce deu xième mariage. Le
Frère Robert était connu comme une
personn e solitaire et d 'un tempéram ent
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très réservé pou r ne pas dire. silen­
cieux et taciturne. Est-cc le résultat
J'une enfance peu joyeuse ct renfer­
mée sur clic-même? Il a fait ses étu­
des secondaires au Juvénat de la com­
munauté des Clercs Saint-Viatcur à
Lauzon. À l'âge de 15 ans. on le re­
trouve au Juvénat de cette même com­
munauté situé à Bcrthicrvi lle ct par la
suite . i l entre au noviciat de Joliette en
1923. En 1924. il dev ient enseignant à
l'Institut des Sourds-Muets de Mon­
tréal. ( Le jeune religieux s'adapte
facilement il Cl' milieu que baigne une
atmosph ère de piété. de devouement .. .
Salis bruit. il sa manière discrète. le
frère Robert entame son sillon d ' ëdu­
cateur. dans le cadre d'une parfaite
}idélité religieuse ... » Il prononce ses
premiers vœux le 6janvier 1925. C 'est
au cours de cette même année que le
frère Robert sc lie d'amitié ainsi que sa
destinée humaine avec son voisin de
chambre, le grand co llect ionneur d ' in­
sectes , le frè re Joseph Oucl let
(Anten nae Vol.6 No.2) et il lui com­
munique d 'emb l ée sa passion pour les
plantes et surtout pour les insectes.

De 1924 il 193(J. le Frère Ro­
bert manifesta le désir de parfaire sa
forma tion person nelle, Sans rêver en­
core de diplômes univers itaires, il ob­
tint son baccalauréat ès arts du Collège
Bourget de Rigaud en 1939. Par la
suite, à trave rs ses charges d'enseigne­
ment à l'I nstitut des Sourds- Muets et il
l'Université de Montréal. il poursuit sa
format ion en décrochant en 1942, le
diplôme de maître ès sciences en péda ­
gog ie, de licencié en scie nces nature l­
les en 1946 et de docteur ès scie nces
en 1952, Le 26 mai 1942. le Frère
Robe rt écr it à son supérieur prov incia l
et il semble que ce soit là un premi er
document concerna nt son œuvre dcn­
tomologiste, de relig ieux résolu il faire
carrière , si possible, dans cette branche
des sciences naturelles. «Je [ëtc l'l'Ill'

onn ëe le dixième anniversaire de mOIl
entree dans l'étude de l'entomologie.. ,
J'aurais aimé vous exhiber quelques
centaines de boites d'insectes de toutes
dimensions qui renferment, à côté
d'espèces C011l111Ul/{!S, des raretes telles

ouelles n'ont jamais été décrites par
les savants.. , C 'est pour faire ma pe­
tite part dans ce champ que j'ai mis
sur le métier, en decembre dernier,
l'étude d'une sous-famille de Coléop­
tères. M, Chagnon. professeur à l'Uni­
versité de Montreat. a trouvé que j'a­
vais choisi l'un des groupes les plus
difficiles. si ce fi 'est le plus dijJicile dl'
tO/l.L" À date , j'ai soumis il lexamen
microscopique plus de 20(X) spëci­
mens. À dité des quelque cinquante
espèces auparavant plus ou moins
conl/ues dans cette sous-familte. j'l'Il
ajouterai sûrement une vingtaine ah­
solument nouvelles pour la Science,
sans parler des precisions. recufica­
tions ou corrections que je prevois
déjà asse: nombreuses et importun­
tes ... Bien des thèses de doctorat en
entomologie n'ont pas la portée de
l'étude que je fais presentement...
Depuis JO lins, jamais l'entomologie
JI 'a été ptus pour moi qu'un hobby, lIfi

pusse-temps agreable et salutaire flour
la santé. tant de l 'âme que du corps...
Au cours des annees fln'cédentes, j 'ai
recueilli plus des 4/5 des Odonates du
Qu ëbec. ce qui forme la collection la
plus riche presentement après la col­
lection nationale il Ollmm. .. Si je
pouvais visiter une ou deux autres
régions, j'aurais en main tout le maté­
riel necessaire pour l'Il rédiger l'his­
toire... Uans Cl' but, je desirerais. (lI1

cours des prochaines l'aC1l11Cl'S, sé­
journer il notre maison de la Ferme ,
Abitibi... Une autre autorisation que je
desirerais obtenir, c'est l'l'Ill' d';'IS­
(Tire la présentation d'une 0/1 deux
communications ayant trait il l 'l'11fO­

mologie, au programme automnal de
/'ACFAS",

Cette longue lettr e marque le
point de départ du Frère Robe rt vers
une carrière universitaire en imploran t
ses supér ieurs de le libérer pet it il petit
de sa charge d'enseig nement aux
sourds-muets; eIle pose éga lement des
questions nécessai res et inéluctables
quant aux per missions diverses ayant
tra it aux voyages de recherc hes et de
cueillettes de spéc imens, il l'achat du
matériel spécialisé et des habits de

chasse nécessaires, ü la liberté à acco r­
der en cc qui concerne les contacts
avec d'autres unive rsités, avec d'autres
hommes de science et leurs laboratoi­
res, avec les futurs congrès scientifi­
ques organisés à Vancouver comme il
Halifax ou en Europe.,. Et tout cela,
dans le respect et le cadre J'une vie
religieuse il laquelle le Frère Robert
tient lui-même avec toute la force de
ses convict ions intimes. En 1944, il
I' ûgc de 38 ans, il est nommé à un
poste d'assistant à la Faculté des
Sciences de l'Université de Montréal.
Auparavant. au cours des étés 1942 et
1943. les Odo nates de l'Abitibi lui ont
livré leurs secrets, Entre-temps, il se
rend étudier sur place, à Ottawa, une
co llection de Philanthini du Québec,
Ses premières interventions au congrès
de l' ACFAS (Associat ion canadienne
française pour l' a vancement des
Sciences) , il l'automne 1943, sont re­
marq uées par les spécialistes et les
universitai res. Il poursuit inlassable­
ment ses travaux sur le terra in: à l' été
1944, il est dans la région du Lac-St­
Jean; en 1945, il sillonne les abords du
lac St-Louis afin de faire un relev é

entomologique au «Morgan Woods» à
Ste-Anne de Bellevue et à la demande
de M, Pierre Dansereau. futur doyen
de la Facu lté des Sciences à Montréal.

En 1946, on retrouve dans les
arch ives de sa communauté, deux let­
tres importantes adressées à son supé ­
rieur provincial. La prem ière, datée du
25 mars, où il demande l' autorisation
d'êt re membre des Sociétés sava ntes
suivantes et de verser les cotisations
annue lles: Entomological Societ y of
Canada; Soc iété canadienne d' Histoire
naturelle et Associat ion des profes ­
seurs dc la faculté des Sciences de 1" U.
de M.: l' autorisation éga lement d'ac­
ce pter une bourse de recherches
(environ 300$) pour les prochaines
vacances afin d'effectuer des travaux
de terrain et des études sur certains
types d 'insectes conservés dans les
musées de Philadelphie et de Boston.
On apprend ici que ses pare nts demeu­
rent à Springfield puisqu'on lui permet
d' y faire un séjour de deux semaines et

\....­
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enfi n, il de mande à son supérie ur de
s'inscrire pour un doctorat ès Sciences
à l'Universit éde Mon tréal.

Sa de uxiè me lettre, datée du 7
j uillet. nous le montre au travail tl Ber­
th iervi lle où ses serv ices sont requi s
pour les mois d'été par M. Lionel Da­
viault, chef de l' ent om ologie fores tière
au Min istère des Terres ct Forêts et cc,
au salaire de 125$ par mois et 1.00$
par jo ur pour la pension, les frai s de
dép lace ment. etc ... ! Le Frère Robert a
entrepris à partir de cet engagement,
une vaste étude de plu sieurs sa isons
sur les insectes vecteurs ct leur rôle
dan s la propagation de la mal adi e hol­
landaise de l' orm e. Ces remarquables
travau x serviront par la suite de thèse
pour son doctor at ès Sc iences à l' Uni­
versité de Mon tréal. L'année 1946
marque également son accession au
poste de « chargé de cours» en biolo­
gie au salaire de 1200$ par année . . . !
el. aucun engagement ne le retient
maint enant à l'In stitut des Sourds­
Muets, son supérie ur l'ayant relevé de
la charge d'ass istant-préfe t des études
à l'In stitu t. Ce penda nt. il insiste pour
cont inuer de résider à l'I nst itut, a uprès
du Frère O ucllc t. afi n de béné ficier de
son expérience, de ses bouquin s et de
sa très précieu se collecti on qu'il fau ­
dra mettre en vale ur, dit-il. Il résidera
à l'In stitut ju squ ' en 1948, Par la suite ,
une nouve lle maison prov inc iale s'ou­
vrant à Outrcmont. il tran sportera ses
pén ates, ses livres et ses manu scrit s à
la maison Duchar me pou r le reste de
sa vie .

Le 2 décembre 1952, il sou­
tiendra une thèse en vue du doct orat ès
Sciences à la faculté des Sc iences de
l' Univer sité de Mon tréal. Un trait de
ca ractère é loq uent du Frère Rober t est
évoqué dan s les lignes qui suivent. ..
Pendant do uze ans. de 1942 à 1954, le
Frère Robert ne s'est pas «ape rçu) que
l' étape marquée du titre: «ass istant­
professeur» durait longtemps pour
lui .. , Cc n' est qu 'en 1954. après 12
an nées de loyau x serv ices qu ' on
«so nge » à lui accorder l'agrégation et
mêm e 10 ann ées plu s tard , l' annuaire
de l'Un iver sité de Mon tréal nous le

prése nte encore comme «professeur
ag régé ». .. La tro isième étape, le titula­
rial. ne viendra qu'au mois de -juin
1964, la veille de sa mort. . . ! Ce qui
comptait le plus pour le Frère Robe rt,
n ' était ni les honn eurs, ni les distinc­
tions mais un contenu so lide et de
quali té pour ses étu diants.

Les années passent. . . et les
hommes auss i. Le mouvem ent de la
vie entraîne des cha nge ments. D'année
en année, le Frère Robe rt voit cro ître
ses responsabili tés pendant que des
collèg ues viei llissent et se retirent. Ce
religieu x fidèle, exce lle nt pro fesseur,
réussit à teni r la mer au milieu de di­
verses tempêtes, alors que la barque
éta it souvent mise à l' épreu ve... Ses
lettres adressées à ses supé rieurs nous
en apprenne nt beaucoup plus sur la
personn alit é du Frère Robert que toute
conve rsat ion où il com munique sou ­
vent très pe u .. , Le 23 juillet 1953.
notre nou veau « doc teu r » éc rit:
"Grâce li ulle aide financière du Mi­
nistè re du Commerce et de l'Industrie,
je dois consacrer six semaines li l 'in­
ventaire ento mo logique de la r égion
du lac Mistassini.. . Pour m'epargner
un temps precieux. j'utiliserai lm ca·
flot li mote ur ml cours de ce voyage . et
je desirera is mettre de c(jté les guides
indie ns que j'ai dû payer trop cher et
dont l 'entret ien est plus dispendieux
que j'avais prevu... Élam dnnn ë If'
territoire qu'il Ille reste li visiter, un
confrère habile li conduire 1111 callot et
fervent des choses de la nature H/('

serait plu s utile dans les circonstun­
ces .. . J'ai proposé au F. R ëginba ld
Auger de m 'accompag ner... Aussi, jl'
sol licite pour moi lIl l tel compagnon et
pour lui l'autorisation d'effectuer ce
voyage en ilia compagnie... " La ré­
ponse du prov incia l de Montréal est
é loque nte: "j'autorise volon tiers le Fr.
Rëgin hald AI(IJ{'r il VOliS occompaxner­
en \'OUS recomm andant il tous les dent
la prudence humaine et.. . religieuse !"
Cette expéditi on vers un « 110 man 's
land>, à plus de J(XJ mill es au nord du
lac St-Jean fut marquante pour les
J eux hommes et dem and ait ce rtes une
force morale et une end urance physi-

que hors du commun. Tous de ux re­
vinrent du Grand Nord un peu mar ­
qués par les mouches noires et les
maringouins, mais fort heureu x des
rés ulta ts de leur chasse.

À pa rtir de cette mém orable
expéd ition, les de ux co mpagnons de
voyage devinrent presque inséparables
et pou rsui virent pend ant enc ore plu­
sieurs étés leur s explorat ions, sur tout
dan s les Laurentides dans le parc du
mon t Tremb lant. Le 26 mar s 1957, le
Frère Robert éc rit à son supérie ur pro­
vinc ia l: «Les enregistrements de
chants d'oiseaux au magnétophone ont
vraise mblablement un aven ir promet­
teur. Le ruban prépa ré par le Frère
Auger et ll ite le Frère Gahoriaul t a
utilisé lors de sa co nférence il la So­
ciëtt! canadie nne d 'histoire naturelle.
li emerveille l'auditoire. Depuis ("('
moment surtout, entre le Fr ère Auger
et moi, a pris forme le projet de consti­
tl/er une banque denrrgistrenrents de
chants de nos oiseatLt, des dWërents
bruits et chants des insectes. des cris
des animaux. dans le but de produire
une sé rie de rubans mag nétiques d'un
caractère educatlf. ..» Compag no ns
J an s la vie au gra nd air. ils éta ient
destin és à se retrou ver un jour, compa­
gnons da ns la mort. à deu x semaines
d ' intervall e . ..

Une éta pe importante a mar­
qu é la vie pro fessionn ell e du Frère
Rob ert en 1956. Avec quelqu es autres
bénévoles , il fut chargé d 'organ iser le
X<' Co ngrès intern ational d ' entomolo­
gie qu i s'est ten u à l' Un iver sité de
Montréal. Ce co ngrès intern ational fut
un imm en se succès et le Frère Robert
pilotera une forte délégat ion de
co ngressistes, du 26 aoû t au 2 septem­
bre, intéressés à plusieurs exc ursions
ento molog iques dans un territoi re qu'i l
co nnaît bien , le parc du mon t Tr em ­
blant. À l' occasion de cc congrès, il a
su mettre cn valeur la plus grande par­
tie de la co llection entomo logique du
reg retté Frère Ouellet... «Ce serait. je
crois, écr it le Frère Rober t à son pro­
vincia l. montrer ce qu'un grand ento­
mologiste du Quëbec. par une énerg ie
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peu ordinaire. a su reunir de maté­
riaux utiles aux géllt;ratiolls montan­
tes. Ce serait aussi prouver que les
congregations religieuses s'Interessent
au progrès des sciences et qu'elles
comptent des ou vriers de valeur... » LI
réputation du Frère Robert est alors
reconnue partout dans tou s les cercles
de nature sc ientifi que. La Société ento­
mologique du Québec le nomme prési­
dent de cette Soci été ct président­
fondateur des futurs Annal es de cette
même Société dont il de meurera l' édi ­
teu r en chef dur an t plusieurs ann ées. Il
accepte le poste de 20: vice- prési de nt de
la Société canadienne d ' histoire natu­
relle. Plusieurs sociétés savantes font
appel à ses co mpé tences ct à sa géné­
reuse dispon ibil ité pour lui demander
d 'occuper des postes de commande, À
choque congrès annuel de l ' ACFAS.
ses nomb reuses inte rventio ns sont
toujours très courues et fort recher­
chées. Il trouve le temps de s'i nté res ­
ser aux différentes facettes de l' al i­
mentation du saumon de lac. En sep­
temb re 1956. il livre un rapport étoffé
sur le sujet devant les co ngress istes de
l'AAAS (A mcrican Association for
the Advanccmcnt of Scie nce) réuni s à
Toronto.

Au mois de février 1960. il se
d écide. après beaucoup d'hés itation , à
adresser une demande «très spéciale»
~I son supérieur provincial. Il ne s'agi t
plus d 'aller observer les insectes du
mon t Tremblant ou les saumons de la
Gaspésie mais d'un projet de pl us
grande en ver gure. .. «Après beaucoup
d 'hés itation, je m l ' décide li \'OUS

ad resser l't' 1ft' dema nde l'li l'Ile d'assis­
ter ail xr Congrès intrrncuional d 'en­
tonsologir qui se tiendra li Vienne du
17 au 25 1l0lÎt 1960, [Jans mon cas, h's
avantages li tirer dl' l'l'lfl' participation
sont pr ëcicux pOlir l 'enseig nement que
j 'ai li donner elles recherches que j'ai
li diriger...Je compte égaleml'1l1 profi­
ter de ce séjour outre-mer pour visiter
deux Olt trois stations biologiques et
me renseigner sur les trm'alU qui s'y
effectuent. principalement l 'Il Angle­
terre, l'Il France et peur-être en
Suisse ...» Bien sûr, ses supérieurs fi-

rent bon acc ueil à cette de man de très
j usti fiée en y voya nt là, une forme de
reconnaissance pour tou t un passé de
travail personne l assez except ionnel.
de grande générosi té et de régul arité
religieu se pour cet humble reli gieu x.

Le printemps 1963 semble
donn er des ai les au Frère Robert! Un
de ses rêves est sur le point de se
co ncré t iser. On fait appel de nouveau à
ses talents de pédagog ue ct d' admini s­
trateur pour prendre la direction de la
nouvelle stat ion de biologie de J'Uni ­
vers ité de Montréal. située à six milles
du village de Sr-Hippo lyte au nord de
Mont r éa l, Le voilà co mblé. on fait
appel à lui pour un travail qui l'honore
ct le gratifie. Ce n'est quand mê me pas
une mince tâche que de mettre sur pied
une stat ion de biologie. un centre d' en­
se ignement et de recherches où vien­
dront étudiants. professeurs, cher­
che urs ... etc . Le frère Robert à sa ma­
nière sobre ct placide accepte cette
resp on sabilit é avec enth ou siasme,
confia nt ap paremment de ses forces
physiques, N'est-cc pas là. une belle
conc lusion à toute une vic de labeu r
scientifique ? Un autre événement
grat ifian t et solennel vient sc rajouter à
ce pr intemps joyeux . .. Le Ministère
du Touris me, de la Chasse Cl de la
Pêche fait paraître à Québec un ou­
vrage de 225 pages intitulé: us Libel­
Iules du Quéhl'C. Cc livre du Frère
Robert. illustré de nombreux dessins
réa lisés de sa plume ct appuyé sur
tren te années d' analyse fai t l' unanimi­
té des plu s grands spéc ialistes de cc
dom aine ct demeur e encore aujourd­
' hui, un ou vrage majeur ct de grande
autorité. Au cours de l' ann ée précé­
dente. 1962, le Frère Robert avai t fait
paraître un ancien ouv rag e d'ent omo­
logie signé par Gus tave C hag non:
Contribut ion cl l'étUth' des Coléoptè res
du Québec. Cette réimpression avec de
nombreuses addit ions ct améliorations
fut également un moment pri vilégié de
l'entomologie québécoise ct sa contri­
bution importante à cet événement
permit au Frère Robert d'y ajouter son
no m comme co-auteur. De 1939 à
1963. il prod uira une centaine de pu-

blications scientifiques do nt la plupart
traitent de la tax inomie, de l'écologie
et de la morphologie des insectes de
di vers gro upes.

C"est ou début de moi 1964
que les premiers signes de sa malad ie
se manifestèrent: «Je fais dl' la grippe
ces jours-ci» répondit-il laconique­
ment à un confrère qui s ' inquiéta it de
son manque d'app étit ... Le frère Ro­
bert fut hospitali sé à de ux repri ses à
l' Hôtel-Di eu de Montréal au co urs de
J'été et rapidement. les médecins se
rendirent compte de 1.1 grav ité de son
état. Peu à peu. ses forces diminuèrent
ct le 15 août. il rendit l'âme à l' heure
de l'Angélus du soir . Ses funé railles
curent lieu le 18 août à l'Institut des
Sourds- Muets, riche de ses souvenirs
pendant que le drapeau flotta it en
berne sur l' Université de Montréal.

Au nom de tous vos anc iens
étudiants. merci Frère Robert pour au·
tant de compétence, de dévouement et
pour votre amour de l' enseignem ent. , .

"L'auteur est entomologiste forestier à

la retraite et désire signaler qu'il s'est
largement inspiré pour rédiger ce texte.
d'une notice biographique «Ft ére
Adrien Robert. catéchiste majeur
( 1906- 1964)>>. parue dans l'Annuaire
de la Congrégation des Clercs de
Saint-Viateur. Montréal. 1964. pp" 208­
230.
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Appel aux Candidatures, Année 2000
Prix & Décorations de la Société d'entomologie du Québec

Afin de souligner et reconnaître des co ntr ibutions important es au développement de l'entomologie au Québec. la
Société a créé qua tre décorat ions et un pr ix :

Décorations "L éon-Provancher", catégories Professionnel et Ama te ur ; Décoration "Distinction entomologi ­
que" ; Décoration "Membre émér ite"; Prix "Melvtlle-Duporte".

MIS ES EN CAN DIDAT UR E

Tout membre de la SEQ peut soumettre un ou des ca ndidats po ur ces décorations. Il suffit d'envoyer le curriculum
vitae de la personne proposée ains i qu'une lettre de présentat ion au Comité des prix et d écorations avant le 1er juillet
2000. Il ne peut y avoir qu'un seul réci p iendaire par année po ur chaque décoration. sans obl igat ion d'attr ibuer la décora­
tion à chaque ann ée. Les noms des r écipiendaires seront dévoilés , extraordinairement en cette année de réunion
conjointe, lors de la session plénière, le dimanche 3 décembre 2000.

DÉCORAT10NS "LÉON-PROVANCHE R"

Inst ituée en 1979. en mémoire du grand natura liste ca nad ien. l'abbé Léon Provancher, cette décorat ion est accordée
à deux catégories de personnes. Dans la catégorie "profess ionnel", la décorat ion est attr ibuée à un entomologiste profes­
sionnel. membre de la Société. en reco nnaissance de ses travaux au cours des 15 pre mières années su iva nt l'obtentio n de
son baccalauréat. Cette décoration vient reconnaître l'excell ence et la qua lité exceptionnelle de ses travaux de recherche.

La décoratio n Léo n-Provanc her catégorie "amateur" veut stimuler l'intérêt de l'ento molog ie comme lois ir ct est
décernée à un membre de l'Association des entomolog istes amateurs du Q uébec (AEAQ) po ur reconnaître une participa­
tion hors pair aux activités de l'AEAQ, ou à la format ion des jeunes en tomologistes amateurs. ou encore pou r souligner
sa contribut ion aux con naissances de l'entomofaune du Québec.

DÉC ORATION " DISTINCTIO N EN TO MO LO G IQUE "

Cette nouvelle décoration est destinée aux entomologistes au sommet de leur ca rr ière et depu is 1994 remp lace la
décoration "membre honoraire", Par l'attribution de cette décoration, la SEQ désire reconnaître toute contribution impor­
tante d'un membre de la Soc iété. en recherch e. enseignement ou ad ministra tion rel iée à l'entomologie; tout effort particu­
lier à stimu ler l'intérêt po ur l'entomologie auprès des jeunes. étudiants ou du grand pub lic ; ou toute co ntribut ion remar­
quable à la vie de la Société.

DÉ CORATION " M E M BR E ÉMÉRITE"

Attribuée depuis 1973, cette décorat ion est re mise à un ento mo log iste à la ret raite, mem bre ou non de la SEQ.
ayant à son actif une ou plusieurs des réalisations suiva ntes : la réa lisation exception nelle d'un travail de recherche en en­
tomologie; un dévouement remarquab le envers la Soc iété; une carrière émi nente dans les milieux universi ta ires ou admi­
nistratifs; une performance professionnelle hors pa ir aup rès du gra nd public.

PRIX "MELVILLE-D UPORT E"

Attribué depuis 1980. en mémoire du cé lèbre ento mo log iste du Co llège Macdonald de l'Univers ité McGi11. ce prix
est décerné à un(e) étudiant(e) à temps complet au niveau universitaire pour souligner la qualité de so n travail et de sa
présentation d'une commu nication sc ient ifique lors de la réunion annue lle de la Soc iété. Ce prix, accordé par un jury
composé de membres de la Société, est const itué d'u n parchem in honorifi que et d'une bo urse. Il est à noter que le prix
Melvi lle-Duporte 2000 sera réservé aux membres étud iants de la SEQ. Il faut être inscrit(e) dans une université ou avo ir
complété ses études au cours de l' ann ée po ur être éligible à ce prix .

Les soumiss ions de candidature seront reçues par le Dr. Dan iel Co derre, responsable du Comité des pr ix et décora -
tions, au plus tard le 1er ju illet 2000:

Dr. Daniel Coder r e, Département des Sciences Biologiques, Univers ité du Québec à Montréal, c.P. 8888,
Suce, Centre-ville, Montréal, Québec H3 C 31'8
T éléphone : (5 14) 987 -3000 poste 3367 T élécopieur: (5 14) 987-6622 Cour r iel: coderre.daniel@uqam.ca
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SEQ - ELECTIONS et NOMINATIONS 2000

Trois postes au sein du conseil d'administration de la Société devront être comblés lors de la prochaine as­
semblée générale: un(e) vice-président(e) , un(e) secrétaire et un(e) directeur(trice) régional(e). Voici une brève
description de chacun de ces postes:
Vice-président

Le vice-président assiste le président dans ses fonctions et le remplace en son absence ou à sa demande. Il
est membre du comité de financement. Il devient président l'année suivante.
Directeur régional

Le directeur régional favorise la circulation de l'information et la tenue d'activités en reqron. Il est corres­
pondant régional du bulletin de la Société. Il est également membre du comité de financement. Le mandat est de
deux ans. Comme il y a deux directeurs régionaux et que celui présentement en poste représente la région du
Montréal urbain, le directeur régional à être élu cette année doit représenter une autre région du Québec que celle
du Montréal urbain.
Secrétaire

Le secrétaire rédige et adresse les convocations pour les assemblées des membres de la Société et des réu­
nions du CA. Il rédige les procès-verbaux et maintient à jour les documents de la Société. Il assure la corres­
pondance officielle de la Société. De plus, c'est lui qui est responsable du déroulement des élections. Le secré­
taire est nommé par le CA. Le mandat est d'un an mais peut être renouvelé si le secrétaire et le CA le désirent.

Bien sûr ces descriptions ne constituent que les tâches relatives aux postes. L'initiative personnelle est tou­
jours valorisée. Tout membre en règle de la Société d'entomologie du Québec est éligible à l'un de ces postes. Je
vous invite donc à soumettre votre candidature ou à proposer celle de l'un(e) de vos collègues à l'aide du bulletin
de présentation joint dans ce numéro d'Antennae.

Luc Pelletier, secrétaire

Le Moustique
PAR SOLIDARITÉ ÉCOLOGIQUE

JEAN P IERRE BOURASSA

« Ils sont là depuis toujours. Ils connurent les derniers grands dinosaures. Ils fu­
rent témoins Je l'essor tics oiseaux, puis Je l'apparition des mammifères. ct enfin de
l'homme. Tout cc qu'ils veulent. c'est s'approprier une fraction J'une goutte de notre
sang. La fonction reproductrice qu'ils sont alors en mesure d'accomplir constitue une
valeur écologique élevée: ils assurent leur descendance. Dans l'histoire du monde. les
moustiques, en plus d'être méprisés. ont aussi été craints: très tôt . on a su qu'ils pou­
vaient transmettre des maladies. L'Égypte des pharaons les considérait comme l'une
de ses grandes plaies. Plus tard. les populations nomades. les explorateurs. les colons
ct bûcherons en ont été fortement incommodés. Les connaissances actuelles sur la
biologie et l'écologie des moustiques découlent d'une centaine d'années d'études ...
réalisées surtout dans le but d'enrayer le développement de leurs populat ions. Mais
depuis qu'on a pris conscience de l'ordre qui régit les êtres vivants. les moustiques.
comme d'autres insectes jugés trop souvent nuisibles. ont vu reconnaître leur parti­
cipation dans les grands cycles énergétiques de la nature.

Le «Moustique. par solidarité écologique» s'adresse il tous ceux qui sont
soucieux d'en savoir davantage sur les composantes ct l'organisation de la bios­
phère. Il leur permettra également de mieux connaître une des créatures les plus
extraordinaires auxquelles l'évolution ait donné naissance.»

Jean-Pierre Bourassa: ..
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laMaison
des
Insectes inc.

Et ça continue encore et encore....

Les deux volières mises en opération l'an
dernier par la Maison des Insectes (MDI) seront
de retour cette année. Intégrée maintenant à la
programmation de ses activités estivales, la vo­
lière à papillons Monarques du Jardin Zoologique
du Québec (JZQ) sera à nouveau accessible au
public du 24 juin au 4 septembre prochain. Il est
aussi prévu des «lâchers» qui comme l'an passé,
auront lieu en septembre au cours de la fin de se­
maine des insectes.

Rappelons que ce projet a été initié à l'été
1998 par la MDI en collaboration avec le JZQ et
avec l'aide financière du programme «Action­
Environnement» du Ministère de l'Environnement
et de la Faune. Cette activité est maintenant sous
l'entière responsabilité du JZQ. Pour la prochaine
saison, la MDI participera à la sélection et à la
formation du personnel dédié à la volière, gèrera
la collection de papillons et assurera un suivi heb­
domadaire de l'activité .

La volière du Domaine de Maizerets entame­
ra aussi sa 2'éme saison le 24 juin prochain. Située
sur le site même de l'Arboretum du Domaine de
Maizerets, cette volière a suscité beaucoup d'inté­
rêt et de curiosité l'an passé auprès de ses 15 000
visiteurs. Cette activité demeure possible grâce à
la collaboration de la Ville de Québec, à la contri­
bution de commanditaires dont notamment la So­
ciété d'entomologie du Québec, de donateurs et
d'argent provenant de la sympathie du public.

Période de recrutement de bénévoles

L'an demier une dizaine de bénévoles se
sont intégrés à l'équipe de la volière de Maizerets.
Si vous disposez d'un peu de temps et souhaitez
vivre une expérience fort enrichissante, contactez­
nous au (418) 841-3306 . Aucune formation parti­
culière n'est nécessaire, il suffit d'aimer communi­
quer avec les gens. Nous vous fournirons l'infor­
mation, la préparation et tout l'encadrement né­
cessaire pour faciliter votre intégration et satisfaire
votre disponibilité et votre intérêt.

Exposition itinérante sur la lutte biologique

Lancée l'an dernier, cette exposition continue
son parcours et sera en montre pendant tout l'été
à «La Ferme de l'Université Laval» située à
Sainte-Croix de Lotbinière . Cette exposition pré­
sente les nouvelles avenues de la lutte intégrée.

Relâché à Charlesbourg et signalé
aux États-Unis

Dans le cadre du programme «Monarch
watch», un spécimen parrainé et relâché l'an pas­
sé au JZQ à été signalé le 22 septembre demier à
Charlestown dans l'état du Rhode Island, soit à
608 km (378 milles) de son point de départ. Il s'a­
git en fait d'une femelle nommée «Reine», relâ­
chée le 4 septembre 1999 et parrainée par Mme
Lise Guay de Charlesbourg. C'est la toute pre­
mière mention enregistrée en provenance de la
région de Québec. On peut consulter le site de «

Monarch Watch » à l'adresse suivante: http: Il
monarchwatch .orgl et le registre des captures
sous la rubrique -what's New» à «1999 Season
Hecoveries».

Projets à suivre

La MDI attend la réponse prochaine de deux
nouveaux projets qu'elle a déposés auprès de
différents programmes d'aide de financement. Il
s'agit de deux projets éducatifs, originaux et no­
vateurs, dont l'un cible tout particulièrement une
clientèle scolaire et l'utilisation du réseau Inter­
net et l'autre, un complément nord-américain au
suivi du Monarque qui pourrait impliquer plu­
sieurs municipalités .

Nous vous tiendrons au courant des dévelop­
pements de ces projets dans le prochain numéro.
Entre-temps, nous vous souhaitons un bel été et
vous invitons à venir voir nos activités.

L'équipe de la /--1VI.

La Maison des insectes inc.
9141, avenue du Zoo
Charlesbourg (Québec)
Tél. : (418) 841-3306
Téléc. : (418) 522-5218
Site Internet: http://ecoroute.ugcn.gc.ca/group/mdi/
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Butterflies Thraugh Binoculars : /lOStOIl - Ne w York - Washingtoll Region
Glassbcrg . Jeffrey: 0- 19-507983-3. Ox ford Univers ity Press USA. 1998. p.: 30.50 $ - M 29,05 $ - Am

Butterflies Through Binoculars : The East
Glassberg. Jeffrey: 0- 19-510668-7. Oxford Univers ity Press USA. 1999. 416 p.: 3 1.95 $ - M 30,35 $ - Am-CA

Dragonfies : Behavior and Ecology ofOdonata
Corbet . P. s.: Cornell University Press USA. 1999. 829 p.; 147.95 $ - M 125,00 $ - Mo

Dragonfies Through Binoculars : A Field Guide 10 Dragonflies ofNorth America
Dunkle. Sidney W.: 0- 19-511286-7. Oxford University Press USA. 1999. 352 p.; 48 .50 $ - M 46,10 $ - Am

Le Moustique, par solidarité écologique
Bourrassa. Jean-Pierre: 2-7646-0037-2. Éditions Boréal. 2()(X). 239 p. + 16 pl. hors texte: 29.95 S - M 24,55 $ - Mo

Les Abeilles
Pham-Delègue. Minh-Ha; 2-7028-2599-0. Éditions Mincrva, coll. Connaître & découvrir. 1999. 206 p.; 49.95 S ­
M41,00$ - HN

Temperate Sensitivity in lns ects and Application in lntegrated Pest Management
Hallman G. J. & D. L Dcnlinger: Westvicw Press (BC). 1999.

Pour les plus jeunes (8'-15 ans)

Copain des Petites Bêtes. Le guide du petit entomologiste
Rogcz. Léon cl co /l. (illustr.): 2-84 113-742-5. Éditions Milan. 20lX). 267 p.: 44.95 S - M 36,90 $ - Mo (excellent guide
même pour des ad ultes initiés)

* L'araign ée
Moi-Ling. Chen: 2-8034-3787-2. Éditions Chanteelerc. 199 p.: 9.95 $ - M 8,15 $ - Mo

* Le ver à soie
Wan -Ling, Sun: 2-8034-3791-0. Éditions Chantcc lcrc. 199 p.: 9.95 $ - M 8,15 $ - Mo

M= prix pour les membres de la S EQ; • = TPS + TVQ

Ces prix so nt en vigueur à l'Horti-centr e du Québec inc. (Floralies Jouvence , 2020 rue J ules-Verne , Sainte-Foy, Québec
G2G 2R2 (418-877-2017 ou 1-800-463-4678; télécopieur (418) 872-7428)

Source: Jean Denis Brisson

Faites-vous partie des oubliés '!

Une erreur s'est glissée lors de l'impress ion des étiquettes pour l'envoi du numéro d'hiver d'A men­
nae (vo lume? num éro 1). Quelques cas ont été repérés , mais pas tous malheureusement. Si vous ne
l'avez par reçu , s.v.p. com muniquer avec Christine Jea n (vo ir coordon nées p. 22).

Vous désirez devenir membre'!

Si vous êtes intéressé à deve nir membre de la Société d'entomologie du Québec. visu ez notre site
Web (www .seq.qc .ca) ou contactez le tréso rier. Steeve Bourassa. 19, 99' Avenue est. Blainville QC
nc 2N4; courrie l: steeve_bourassa@ hotmaiLcom
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Réunion conjointe de la SEQ/SEC/ESA
au Palais des Congrès de .Montréal

du 3 au 7 décembre 2000

Informations pertinentes à retenir

Le thème cho isi pour la réunion conjointe SEQ/SEC/ESA qui aura lieu à Montréal du 3 au 7 décembre pro­
chain est 'L'Entomologie : la Sc ience et l' art' (Entomology : Science and Art), La réunion fera le point sur la
science de l'entomologie et son impact sur la science en général et sur l'art. Le comité organisateur encourage le")
divers organisateurs(trices) à être créatifs(ves) dans le déve loppement des activités pour refléter ce thème.

Les dates limites pour la soumission de symposiums sont passées mais il est maintenant temps de préparer la
soumission des présentations orales régulières de 10 minutes et des pos ters. ainsi que des présentations orales et
posters pour la compétition étudiante pour le Prix du Président (President's Prize). Le concours pour le prix Mel­
ville-Duporte doit aussi avoir lieu pour les étudiants memhres de la SEQ et les directives seront disponibles sous
peu sur le site web de la SEQ (http://www.seq.qc.ca).

La soumission des présentations et des posters doit être faite au moyen du site web de la Société d' entomologie
américaine (ESA) (http://www.entsoc.org). La date limite pour la soumission des présentations régulières et étu­
diantes orales de 10 minutes est le 27 juin et la date limite pour la soumission des affiches régulières et étudiantes
est le 25 juillet. Le système de soumission par voie électronique sera disponible autour du ler juin. La compétition
pour le pr ix du président de la ESA (Pres idents Prize) est ouverte à tous les membres étudiants qu'ils soient de la
SEQ. SEC ou ESA et dont la cotisation pour l'an 2000 sera payée en date du 1er jui llet. Nous vous prions de
consulter le site web de la ESA pour les détails sur la préparation et les modalités de soumission des présentations
orales et des affiches. Comme les dates limites pour la présentation des résumés sont encore provisoires. il serait
bon de vérifier régulièrement sur le site de ESA afin de ne pas "manquer le bateau",

http://www .entsoc,org/annual_mecting/2000/Deadlines.html

Inscription

Les tarifs d'inscription ne sont pas encore fix és définitivement. mais ils seront ceux d'un congrès ESA. soit environ
300 CAN$ pour un membre régulier et 100 CAN$ pour un membre étudiant. ceci en inscription hâtive . Les dates
provisoires pour profiter des tarifs minimums seraient du 15 jui llet au 31 août.

Étudiallts b én évoles

Un certain nombre de postes de bénévoles seront disponibles pour les étudiants (6 heures de travail pour une
inscription gratuite). Le nombre exact de bénévoles nécessaires sera indiqué sur le site SEQ (http://www .seq.qe.ea)
ainsi que la façon de s'y inscrire,

Hélène Chiasson, Noubar Bostanian, Charles Vincent et François Lorenzetti

'Pesnouvelles du concoursde rédaction scientifique

Trois textes ont été soumis pour le concours. leurs auteu rs en sont Marie-Claude Nicole. Jean­
François Mouton et M ichel Cournoyer. Il revient maintenant au jury d'analyser le fruit de ces heu res de
labeur. À suivre dans le prochain numéro . . .
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Université lavai

Année sabbatique ci t'Universite Laval. Quand un profes­
seur s'en revient deux partent.. . Jeremy MeNeil reviendra de
son année sabbatique passée à l'Université d'Oxford à la fin
mai a lors que Conrad Cloutier commencera son année sabba­
tique début mai à l' Université de York . Jacques Brodeur parti­
ra lui aussi en sabbatique en juillet à l'Univer sité de Californi e
à Davis. Il sera l'hôte de Dr. Jay Rosenhcim.

À quand une année sabbatique pour les étudiants gra­
dués? Ma lheureusement. cel a ne doit pas être inscrit dan s leur
convention collecti ve...

Nouvelles de l'!RDA

Le Guide d'identification des ra vageurs du POl\l ~

:\1IER ct de leurs ennemis naturels: une nouvelle publica­
tion de l'IRDA en entomologie fruitière.

Cc gu ide. conç u en format pratique et visue l pour fac iliter
l' ident ification des insectes et des aca riens retrouvés da ns les
pommiers, présente plus de 55 espèces de façon déta illée .
Certaines d'entre clics sont utiles et do ivent être préservées,
tandi s que d'autres sont nui sibles ct doivent être réprimées
lorsque c'est nécessaire. L'ouvrage comporte une série de
fiches couvrant chacune une espèce ou un groupe d'espèces
semblables. Parmi les information s retrouvées dan s chaque
fiche , notons la période d'activité de l'insecte, le nombre de
génération s par année, la préférence alimentaire, Ics dégâts
causés ain si qu'un survol des moyens de lutte. Ce guide s' a­
dre sse à tout e personne intéressée à la faune ct à la culture du
pommier. Pornicultcur, conseiller horticole, jardinier ou tout
simplement amant de la nature, cha cun trouvera de nom breu ­
ses inform ations servant la protection des pommiers tout en
respect ant la nature env ironn ante.

Publié en coll aboration avec des parten aire s, le Réseau
d'averti ssements phytosanitaires, le Conseil des produ ction s
végétales du Québec et Saint-Laurent vision 2000, cc guide
sera disponibl e à partir de la fin avr il. Pour commander: Distri­
bution de livres UNIVERS. 845. rue Marie-Victorin. Saint­
Nicolas (Québec) G7A 358. Téléphone: (4 18) 831-7474 ou 1 800
859-7474 (extérieur de Québec ). Télécopieur: (418 ) 831-402J.
Courriel : d.univers@videotron.ca. Prix: 15$ (taxes incluses)

Auteurs: Gérald Chouinard, entomologiste agronome,
Annabc lle Firlej ct Franz Vanoosthuysc, chargés de projets,
Institut de recherche et de déve loppement en agrocnvironne­
ment (lRDA) ct Charles Vincent. entomologi ste agronome,
Cen tre de recherche et de déve loppe ment en horticultu re.

Un " G uide d 'identification des insectes ravageurs et
util es dans la culture du maïs suc ré" paraîtra aussi ce prin ­
temps. Conçu ct rédigé par Chri stine Jea n ct Joséc Boisclair. il
est le fruit d'une colla boration entre l'IRD A. le RAP et Saint­
Laurent vision 2000.

Ce guide rempli d 'i llustrations a été conçu comme un
outil pratiqu e, facilement utili sable au champ . Les insec tes,
tant utiles que nui sibles, rencontrés dans les champs de maïs
sucré y sont présent és avec les pri ncipau x critères permettant
de les identifier. De même, les dommages causés par les rava­
geurs sont décrit s et illustrés <I\ 'CC menti ons des périodes pro­
pices au dépi stage. Ce guide devrait permettre de mieux
connaître l' activité des insectes dan s les champs de maïs sucré
et ainsi favoriser la pratique de la lutte int égr ée.

Cet ouvrage s' adresse avant tout aux producteurs de
maïs sucré et aux conseillers agricoles, mais au ssi à toute per­
sonne inté ressée par la faune entomolog ique des écosystèmes
agricoles. Il est disponible au coût de 5 $ auprès du Réseau
d'avertissement s phytosanitaires, 200 chemin Sainte-Foy, 9<:
étage. Qu ébec QC G 1R 4X6.

enD" - Saint-Jean-sur-Richelieu

En mar s 20(X), Charles Vincent était au laboratoire du Dr.
1. Paré à l'Université de Picardie Jule s Verne (Amiens,
France) pour superviser les travaux de son étudiante (Isabelle
Proni er) . Il a également donné un atelier d'écriture scientifique
à cette institution.

Journées Portes ouvertes

Le Centre de recherche et développement en horticulture
(C RDH) de Agriculture et Agroalimentair e Canada à Saint­
Jean- sur-Richelieu tiendra ses Journées Por tes ouvertes du 12
juin au 28 juillet 2000, du lundi au vendredi. Les visites gui­
dée s d'une durée de 1.5 heure s débuteront à 9hOO. 10h00.
13h00 et 14h00. Il est nécessaire de r éserver aupr ès de Loui se
Paquet. ass istante à l'inform ation (450) 346-4494 poste 217.

Le CRDH est situé au 430. boul , Gouin à St-Jean sur
Richelieu .

Pour J'itinéraire visitez notre site Web:
http://res.agr.calrich e/crdh.h tm

Les recherches effectuée s au CRDH concernent, entre
autres , l'entomologie appliquée à l'horticulture (voir site Web)
et le centre dispose d'une importante co llection d'insectes d'in­
térêt éco nomique.
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26 ma i 2000: Réunion mensuelle de l'AEAQ. région de Montréal. Confé­
rence de Mada me Louise C lout ier. curatrice de la collection d'insec­
tes de l'uni vers ité de Montréal. à 20 hlXl. Les port es ouvrent à 19h(Xl.

14- 15 juin 2000: Congrès annuel de la Soc iété de protect ion des p lantes
du Québec (SPPQ). à Saint-Fél ic ien . Thème: Compren dre les
stress abiotiques. Pour inform ati ons. contacter Denis Pageau, té l.
(418) 274-3378 poste 228. courr ie l: pageaud@em.agr.ca

17-21 j uin 2000: Interna tion al M eetin g of Blac k F ly Wor kers, Brock
Un ivers ity . St. Catharines. Ontario. Planned sy mposia: 1 Taxono­
my a nd Systernatics: Il Ecology and Behaviour of Im ma tures; III
Ecology and Beha viour of Ad ults: IV Diseuse Transmission ; V
Black Fly Control.
For registrat ion information and forms : http://www.brocku.cal
hlackf1v2000/. For furt hcr information. contact Dr. Fio na F. Hunter
te l. 905-688-5550 ext 3394 e-mail: hunterf@sparta n.ac.brocku .ca

24-28 j uin 2000: Congrès internat iona l de n ématol ogie. ft l'u ni ver sité
Lava l. Pou r informations. contacter Guy Bélair, té l. (450) 36-449 4
poste 239. co urrie l : be lairg@em.agr.ca

20 au 26 août 2000: XX I Congrès International d ' E nto mol og ie. Brés il.
Pour infor mations : http://www.embrapa.br/icc

02 au 06 décembre 2000: Congrès conjoint SEQ-SEC-ESA. Pa la is des
Congrès . M ontréa l.
Pour informat ions: http://www.entsoc.org

Benoit Rancourt, courriel: rancourtb@em.agr.ca

Nous remercions le Ministère de l'Agriculture, des Pêcheries et

de l'Alimentation du Québec et le Centre de Foresterie des Lau­

rentides pour sa contribution à la publication d'Alltellllae.

Afin d'amélio rer le contenu ou la présentation. no us apprécierions
recevoir vos commenta ires sur ce numéro cJ'Al1 temw e.

La date de to mbée du proch ain numéro a été fixée a u 15 septem­
brer 2000. Si vous avez des textes ou informa tions à nous faire parve­
nir. vous nous fac iliteriez la tâc he s' ils éta ient envoyés sur disq uettes
(IB M ou M acintosh sa ns virus en caractère T IMES ou ARIAL avec une
mise en page simple) ou par co urrier électronique. Fa ites parvenir vos
textes à la rédactrice en chef (voir coordonnées ci-contre).
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